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QUARANTE-SIXIÈME ANNÉE 

L'extrême droite 
en RFA 
et en Autriche 

Cette fois-ci, 
cela devient sérieux. En Républi­
que fédérale d'Allemagne, 
comme en Autriche. l'extrême 
droite reprend pied dans l'aire 
germanique. Aux élections muni­
cip ales de dimanche 12 mars. à 
Francfort, le succès des néo­
nazis du NPD, intervenant après 
la percée. fin janvier. de leurs 
amis républicains à Berlin-Ouest, 
a terni la joie des vrais vain­
queurs de la consultation : les 
sociaux-démocrates de Volker 
Hauff et les Verts de Daniel 
Cohn-B endit. Le même jour, dans 
l'Autriche voi sine, Jôrg Haider, 

. un play-boy d'extrême droite soi­
gneusement camouflé sous les 
couleurs lib érales, bouscule dans 
des él ections régionales en 
Carinth ie, à Salzbourg et au 
T yrol, les sociali stes et les 
cons erv ateurs, qui gouvernent 
ensemble à Vienne. 

Les esprits placides, comme 
Walter M omp er, le nouveau 
bourgm estre social -démocra t e 
de Berlin-O uest. estiment qu'il 
s'agi t là d'une «norm alisation» 
et d'une « europé anisation» de 
la vi e politique allem ande. Pour­
quoi, en effet, les pays germani­
ques devr a ient- ils être épargnés 
par la m o nt ée de l'extrême 
dro it e, que l'on a constat ée ces 
de rni ère s années sur notre 
c ontin e n t , not a mment e n 
France, en It al ie, en Europe du 
Nord 7 

A un peu plus 
d'un an des éle.ct ions au Bundes­
t a g, les s oc iaux-d é moc ra te s ont 
encor e d an s l' es prit cette 
fa meuse année 1969 où la mon­
tée en puissance des néo-nazis 
du· NPD avait contribué à la 
défa it e de la COU et à l'éclatante 
vic toire de Willy Brandt. En face, 
les chr ét i ens-d émocrates se 
t rouvent dans une situation déli­
cat e. La disp ari t ion de Franz­
Josef Strauss a eu les consé­
qu e nc es attendues : elle a 
dét aché de la COU cette frange 
d 'élec te ur s nationali stes et chau­
vins qui se reco nnaissaient dans 
le discours volon t iers populi ste 
du leader bavarois. 

A Francfort, avec l'énergie du 
désespoir, les chréti e ns­
démocrates ont tenté de sauver 
la situation en reprenant à leur 
com pte les thèmes agités par 
l 'e xtr ême droite, notamment le 
non à l ' immigration. L'effet a été 
dés astreux . On ne manquera 
cert ainement pas d'en tirer les 
conséquences à Bonn, où des 
signe s de turbulence apparais­
sent entre les deux familles de la 
coalition au pouvoir. En faisant 
vibrer chez l'électeur la corde 
xénophobe , voire antisémite, les 
chrétiens-d émocrates du chan­
celier Kohl ont non seulement 
perdu une élection, mais aussi 
leur « âme ». pour reprendre une 
célèbre formule de Michel Noir. 

En Autriche, les 
conservateurs recueillent les 
fruits amers de ce qu 'ils avaient 
sem é il y a trois ans lors de 
l'élection de Kurt Waldheim à la 
présidence de la République : en 
mobilisant des sentiments ina­
vouables. on pousse une partie 
des électeurs dans les bras de 
ceux qui assument sans com­
plexe des idées d'exclusion et de 
rejet de l'autre, qu'il soit turc, 
juif ou arabe. 

La frustration qui se manifeste 
par des votes favorables à 
l'extrême droite mais, aussi, 
dans les autres formations politi­
ques, par l'affirmation qu'il faut 
en finir avec la souveraineté 
diminuée de leur pays, doit être 
prise au sér ieux. Elle pourrait 
conduire à une déstabilisation de 
ces démocraties centre­
europ éennes qui ont le senti­
ment d'être incomprises de leurs 
amis occidentaux. 

( Lire nos informations page 33.) 
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L'issue du second tour des municipales dépendra 
de l'attitude des écologistes et du Front national 
M. Rocard s'est félicité qu'il n'y ait pas eu de vote-sanction 

Le premier tour des élections munici­
pales a confirmé , dimanche 12 mars. la 
stabilité du rapport des forces entre la 
gauche et la droite, établi depuis les légis­
latives de juin 1988. M. Rocard s'est féli­
cité qu '« aucune protestation ni désaccord 
n'aient été enregistrés » vis-à-vis de la 
politique qu 'il conduit. 

La remontée des Verts et la présence, 
dans plusieurs grandes villes, du Front 
national rendent particulièrement incer-

taine l'i ssue du second tour. Le PS cont i­
nue d'e sp érer un solde positif d 'une 
dizaine de villes de plus de 20 000 habi­
tants , en tablant que sur une meill eure 
mobili sation après un premier tour mar­
qué par une for te abstention ( 30,38 % ) • 

Trei z e des 390 villes de plu s de 
20 000 habitan ts ont changé de couleu r. 
Le PC en a perdu trois ainsi que le PS , 
qui en a. d 'autre part, conquis ou recon­
quis sept. 

Les résultats complets dans huit cents villes (pages 1 a J2J 

• Paris, la citadelle Chirac tient bon (page 7) 

• Lyon, la victoire sans partage de Michel Noir (page 4) 

• Marseille, le r~z de marée Vigouroux (pages) 

• La situation de l'opposition, du Front national 
et le bilan des primaires à gauche (pages 2 et 3) 

La victoire des hérétiques La mission de Discovery 
La navette américaine, dont le larteement était prévu lundi 
1 J mars, doit m.~ttre en orbite un puissant satellite de 
communication. 

par Jean- Marie Colombani 

" Le discou rs inquiet n 'a pas 
lieu d 'être » : telle est, selon 
Michel Rocard, la leçon du vote 
du 12 mars. Le premier ministre a 
raison de se décl a rer « opti­
miste »il a vécu un dimanche 
tranquille. Aucun signe, aucun 
résultat, ne peut être inscrit au 
passif du gouvernement. Rocard 
premier ministre n'a, à ce jour, 
fait perdre à son camp aucun 
scrutin national. Le premier tour 
des municipales s'ajoute, de ce 
point de vue, à _une série qui va 
des législatives de juin 1988 
(majorité relative) aux canto­
nales du mois de septembre 
(statu quo), en passant par le 
référendum néo-calédonien (vic­
toire du « oui») . 

Le malaise social latent n'a ni 
profité au PCF ni suscité une abs­
tention différentielle en défaveur 
du PS. Les effluves malsains des 
« affaires • n'ont pas davantage 
profité à l'extrême droite : là où le 
parti de M. Le Pen est présent , il 
est presque partout en recul. Son 

mouvement ascenda nt est bel et 
bien ca ssé , mê me s i l e F N 
s'apprête à peser d'un poids local 
qu'il ne connaissait pas. Enfin le 
PS, dans sa diversité, obtient de 
bons résultats , en gagnant Nantes 
et Chambéry , dès le premier tour, 
en perçant à St asbour g, en frôlant 
la victoire à Blois ou à Brest . 

Poutant, Michel Rocard a tort. 
Non seulement parce qu ' il sait 
bien que les bataille s du second 
tour s'annoncent , cette fois, on ne 
peut plus incertain es. Mais sur­
tout parce qu'il néglige - par la 
faute, sans doute, des estimations 
de certaines chaînes de télévision 
- le niveau record des absten­
tions ; et la courb e ascendant e de 
celles-ci : normal dans les villes de 
moins de trois mille cinq cents 
habitants, (15 %) le taux de par­
ticipation est dangereu sement fai­
ble dans les villes de plus de 
trente mille habitant s (37,8 % 
d'abstentions) , et franchement 
alarmant pour ce type de scrutin 
dans les trois principales villes du 
pays : Paris ( 44, 12 % ) , Lyon 

(4 1,9 %) et Marseille (39,J %). 
Autant dire, là où la vie politique 
partis ane est la plus intense. 

Si message il y a, à l'issue de ce 
premier tour, il est donc contenu 
dans la confirmation que ce pays 
aspire à un cert a in renouvelle­
ment de la cla sse et du paysage 
politiques . Cette aspiration prive 
les appareils des partis de leur tra­
ditionnelle maîtrise des compor te­
ments électoraux . Elle explique 
aussi la victoir e des hérétique s. 

Car la prime est allée, diman­
che, à tous ceux qui font, ou veu­
lent faire, bouger le système , à 
ceux qui ont su s'ouvrir ou ouvrir 
(Robert Vigouroux, Michel Noir, 
Jean-Pierre Soisson, Alain Cari­
gnan, Jean Monnier), à ceux qui 
font désormais profession de 
s'écarter des « logiqu es po li ti­
ciennes » , comme l'a dit Robert 
Jarry, exclu du PCF, réélu triom­
phalement , à soixante-cinq ans, 
maire du Mans, et se posent en 
précurseurs d'une « génération 
moral e», selon l'e xpression de 
Michel Noir . 
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Ouverture en Afrique du Sud 
La commission des lois recommande l'instauration du 
droit de vote pour la majorité noire. 
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Les dix ans du SME 
Le système monétaire européen a contribué à la conver• 
gence des politiques économiques. 

PAGE 44 

Le procès d'Yves Jobic 
Polémique entre le Syndicat de la magistrature et le Syn­
dicat des commissaires. 

PAGE 7 

( Lire la suite page 2.) 
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L'URSS de Mikhaïl Gorbatchev, an V 
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I. - La mort du soviétisme 
A douze jou rs des élections 

au Congrès du peup le, la 
direction du PC soviétique va 
examiner cette semaine, à la 
faveur d'un plénum du comité 
central, la question cruciale 
des réformes agricoles. Un 
domaine que le gorbatché­
visme n'a pas, j usqu'ici, réussi 
à transfor mer, alors que la 
mentalité soviétique, elle, a 
consid ér ablement évolué 
depuis l'arrivée du nouveau 
secrétaire général au pouvoir, 
il y a quatre ans. 

MOSCOU 
de notre correspond ant 

On pourrait, et facilement, s'y 
tromper . A voir la componction 
appliquée des présen tateurs du 
journal télév isé lisant les commu­
niqués de l 'agence Tass, à voir les 
magasins vides et les ruées sau-

vages sur les arrivages d'o ranges 
vertes , la pauvreté des apparte­
ments et la concentrat ion de pha­
risiens défilant deva nt la momie 
de U nine, à subir la perversité 
courroucée des petits ro is du 
règlement ou encore à traverser 
d es vi lles où le s enseign es 
( « Pain " • Lait "· « Vétement s "· 
" Saucisson ") disent tout ce que 
ce monde a de rudimentaire , à 
s'en tenir donc à ces éternelles 
images de cette superpuissan ce 
so us-dhelopp é e, on pourr ait 
conclure que quat re ans de gor­
batchévisme n'ont rien chang é à 
l'Union soviétique. 

Ce serait vrai, indéniable ment 
vrai, puisque les fa its sont là et 
immensément faux dans le même 
temps. Car si l'arr ivée au pouvoir 
de M.G orb atchev, le 11 mars 
198 5, n'a effectivement rie n 
changé à la vie matérielle des 
Soviétiques, il s' est en revanche 
produit depuis un événement aux 
conséquences imme nses - la mort 

du soviéti sme, de ce systè me 
donné, de cette réalité concrète 
qu 'il ne faut appeler ni comm u­
nism e, ni sociali$me pour couper 
court à des débat.c; idéologiques 
sans plus d'interê t que de fin . 

Cette mort d' un svstème de 
pouvoir totalitaire, directe ment 
inspiré de la conce ption léniniste 
du part i ré\;ùlutionnaire et porté 
par Sta line à une telle perfection 
qu' il lui aura SUIVL"CU tro is décen­
nies, ne signifie évidemment pas 
q u e la d 1ocratie l'ait 
aujourd' t:. 1porté en URSS. 
Non k ulement tous le!. instru­
ments de r~,er cice d1ctatonal du 
pouvoir sont intacts - du parti 
unique au monopole de l'informa­
tion, en pas..-ant par la pui~.,:m.:e 
de la police politique, - mai:; les 
évolutions de demain pourraient 
aussi faire regn.:ttcr un jour le 
totalitarisme mou de la période 
brejnévicnne. 

BERNARD GUETTA. 
{ Lirr la .ru11e pagl' 3.t.J 
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